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Unmillebornes solidaire
Leprojetdequatre
étudiantsdel’IUTprend
corps:le21juin,ils
partirontàvélodeL’Isle
surleDoubspourParis
afind’aiderlesorphelins
depompiers.

Julien GuilleminLabor
ne, dès qu’il le peut,
avale vingt kilomètres
chaque jour sur son
vélo. Pas pour briller cet

été dans les compétitions cy
clistes, mais pour être prêt à
faire vivre un défi original,
dans le cadre de son cursus.
Etudiant en deuxième année
au département Gaco de
l’IUT (gestion administrative
et commerciale des organisa
tions), il a inventé le « mille
bornes à incendie ».

1 107orphelins
depompiersenFrance

En référence au célèbre jeu
de société qui a donné son
accord, il veut se rendre à Pa
ris en VTC (vélo tout chemin)
cet été et récolter des fonds
pour l’œuvre des pupilles et
orphelins des sapeurspom
piers de France. Issu d’une
famille de pompiers domici
liée à Mathay, il ne sera pas

seul sur l’Eurovélo 6, un iti
néraire plutôt touristique.
Trois autres étudiants des
Portes du Jura seront de
l’aventure : Enes Soyturk de
Bavans, Steevie Ruggiero de

Belfort et Karim Bounazou
de FeschesleChâtel.

Le quatuor est en pleine
préparation. Il démarche les
entreprises et les institutions
de l’Aire urbaine pour obte

nir leur soutien, s’équipe et
se prépare physiquement.

Chef de projet, Julien
GuilleminLaborne explique
la démarche : « 75 % des som
mes collectées seront versés

à l’œuvre des pupilles qui a
recensé 1.107 orphelins en
France. Les 25 % restants se
ront utilisés pour le fonction
nement du projet. Chaque
partenaire peut bénéficier
d’un emplacement sur la re
morque que nous emmène
rons. La somme collectée
sera remise au siège social de
l’œuvre à notre arrivée à Pa
ris, où nous nous reposerons
un jour avant de prendre la
route du retour sur un itiné
raire plus direct. »

Soit un périple allerretour
de 1.100 kilomètres prévu du
21 juin au 4 juillet, en treize
étapes et à travers cinq ré
gions. Le quatuor du « mille
bornes à incendie » sera hé
bergé chaque soir dans une
caserne de soldats du feu.
L’association Vélocampus de
Belfort leur louera les quatre
vélos pour une contribution
anecdotique (6 euros par
personne) et les vêtements
de sport viendront de Vélo
world à Voujeaucourt. Il reste
un GPS cycliste à trouver ain
si que la remorque.

Le départ ne passera pas
inaperçu : il aura lieu le
21 juin à L’IslesurleDoubs,
à l’occasion du congrès dé
partemental des pompiers du
Doubs.

FrançoisZIMMER
W Contact : 06.37.07.34.88 ou
1000bornesincendie@gmail.com

K Prêts pour une belle aventure solidaire. Photo ERLe Pays

Transports La liaisonSNCFVesoulBelfortmodifiée lematinet le soir, fautedecrédits supplémentaires

Ligne4 : cequi change
LA SNCF DANS UN COM
MUNIQUÉ parle « d’amélio
ration ». Mais les passagers
qui avaient l’habitude de
prendre à 20 h 30 les soirs de
semaine l’Intercités de Vesoul
à Belfort devront s’arranger
autrement. Depuis, le 28 avril,
le train n° 1747 au départ de
Paris à 16 h 42, termine son
voyageàCulmontChalindrey.
Il poussera jusqu’à Vesoul
uniquement le samedi.

La raison de cette limita
tion ? « Elle est simple », ex
plique Bernard Tournier, pré
sident de l’association pour la 
modernisation de la ligne Pa
risBâle. « Une nouvelle
liaisonaétécrééeaudépartde
Paris le matin à 8 h 43. Et com
meila fallufaireàbudgetégal,
qu’il n’y avait pas de crédits
supplémentaires, le train de la
fin d’aprèsmidi a été suppri
mé. » Ou sacrifié. C’est selon.

Car audelà de la liaison
grande ligne ParisBelfort, la
ligne 4 est quotidiennement
utilisée comme ligne interré
gionale voire intrarégionale
par des salariés et des étu
diants (dont il est impossible
de connaître le nombre exact).
Ces derniers peuvent toujours
se reporter sur le TER de
19 h 12 ou bien celui de

22 h 03. « Il appartiendrait aux
régions concernées de mettre
en place des solutions pour la
clientèle », avance Michel
Tournier.

Une solution clairement
inenvisageable pour Alain
Fousseret, viceprésident du
conseil régional en charge des
transports. « Faire rouler un
TER en FrancheComté coûte
19 € du km dont 20 % seule
ment sont financés par les
usagers. Faites le calcul pour
un allerretour par jour à l’an
née. Et pour combien de voya
geurs ? » s’interroge l’élu.

Plusdetrainensemaine
à8h15

« Dans l’idéal, nous aurions
aimé que la liaison du matin
soit créée et que celle de
16 h 42 soit maintenue », affir
me Bernard Tournier, qui sa
lue néanmoins la création de
la nouvelle liaison au départ
de Paris à 8 h 43. « Il n’y avait
aucun départ jusqu’à présent
le matin. Il fallait attendre le
train de 13 h 12 », explique le
président qui regrette néan
moins que ce train ne desser
ve pas les gares de Langres et
CulmontChalindrey.

À partir du 26 mai et jus
qu’au 3 août inclus, le train

n° 1742 au départ de Belfort à
8 h 15 ne circulera plus non
plus en semaine à cause de
travauxsur lesvoiesdetraver
se, les tunnels et les tranchées
entre Belfort et Lure.

Aucune solution de substi
tution ne sera mise en place,
bien que le train soit classé
« train d’équilibre du territoi
re » depuis 2011. Comme pour
le train de 20 h 30, la mise en

place d’un TER n’est pas envi
sageable. « Nousn’avonspasà
nous substituer à l’État ! »,
rappelle Alain Fousseret qui
invite lespassagersàserepor
ter sur les TER de 7 h 35 ou de
12 h 35. Contrairement au
train de la ligne 4, eux seront
remplacés par des bus durant
les travaux.

À noter que tous ces désa

grémentsauraientpuêtreévi
tés si les travaux avaient été
effectués durant la nuit. La
majoration des coûts de 30 % a
clairement découragé RFF.
« Onfait lechoixdesupprimer
complètement la circulation »,
regrette Bernard Tournier.
« Tout est fait pour que les
gens prennent le TGV », con
clutil.

EléonoreTOURNIER

K Un départ est créé en semaine au départ de Paris à 8 h 43. Jusqu’à présent, il fallait attendre 13 h 12
pour regagner Belfort via la ligne 4. Photo Bruno GRANDJEAN

C’estdans l’Aire
Salon régional desminientreprises à Sevenans
Le salon régional desminientreprises aura lieu ce jeudi 15mai
sur le campus de l’UTBMà Sevenans. Dixhuit équipes, soit 250
élèves et professeurs, présenteront leurs projets d’entreprise à un
jury composé de représentants de l’entreprise et de l’Education
nationale. Le salon est ouvert au public de 10 h à 14 h30.

Unprojet de pelleteuse révolutionnaire à Belfort
Une conférence et une démonstration sont programmées ce jeudi
15mai à 14 h sur le campus de l’UTBMàBelfort. L’université de
technologie s’est alliée à l’Esta, l’école de commerce deBelfort, et
la société Liebherr pour développer une pelleteuseminière de
800 tonnes et 11mde haut !

Airberlin se développe àBâleMulhouse
La compagnie aérienneAirberlin a élargi son offre touristique
depuis l’Euroairport de BâleMulhouse avec au total quatorze
destinations dans sept paysméditerranéens et trentequatre vols
hebdomadaires.

Encoreune canalisation
degazarrachée

AuxellesBas. L’incident s’est
produit hier vers 8 h, rue du
GénéralBrosset à Auxelles
Bas. Lors de travaux, un engin
dechantieraarrachéunecon
duite de 25 mm de diamètre.
Le gaz s’est échappé à une
pression de 4 bars. Alertés, les
sapeurspompiers de Belfort

ont aussitôt déclenché la pro
cédure gaz renforcée.

La circulation en direction
de Giromagny a été interrom
pue. Trois riverains ont été
évacués et quatre autres ont
été confinés chez eux. Gaz et
réseau de France est interve
nu pour couper la fuite.

K Les pompiers en action. Photo Angélique CLAVIER

Faitsetméfaits
Collision entre voitures
Sevenans.Une collision s’est produite entre deux voitures, hier
en début d’aprèsmidi sur la nationale 1019 à la hauteur de
Sevenans. Les véhicules se sont heurtés lors d’un ralentissement.
Une personne a été légèrement blessée.

Le camion se renverse
Beaucourt.Un camion qui transportait des déchets industriels
inertes s’est renversé dans un virage, hiermatin rue deDampierre
à Beaucourt. Son chauffeur, choqué, a été transporté à l’hôpital.

La foudre est tombée
ÉvetteSalbert. Lors de l’orage qui s’est abattu hier en début
d’aprèsmidi sur le Territoire, la foudre est tombée sur une ligne
électrique raccordant un pavillon au réseau, rue des Champs à
ÉvetteSalbert. Les pompiers ont utilisé un seau pompe pour
éteindre la combustion du câble électrique dans les combles.

Unpiéton se blesse à la tête
Belfort.Unhommeâgé quimarchait rue Bussières à Belfort, en
tirant ses courses, est tombé en gravissant un raidillon,mardi vers
20 h. Il s’est blessé à la tête. Les pompiers l’ont transporté à
l’hôpital.

Précision : c’est le déversoir qui est pollué
Sermamagny. Philippe Challant,maire de Sermamagny, a
souhaité apporter une précision à la suite de l’article « Pollution
de l’étang de la Véronne » paru dans notre édition de dimanche.
Selon lui, ce n’est pas l’étang de la Véronne qui est polluémais le
déversoir de la Véronne. « Ce déversoir s’écoule vers deux étangs
appartenant à des particuliers ainsi que vers le Verboté », précise
lemaire. Philippe Challant a également indiqué qu’il « déplorait
que les forains installés sur le parking duMalsaucy, côté rue
Lallemand, n’aient eu aucune autorisation ».

Centre hospitalier
Lesusagers incités à
semanifester vendredi
LES ORGANISATIONS syn
dicales du CHBM l’avaient
déjà annoncé : elles appellent
à la grève des personnels de
l’hôpital vendredi 16 mai alors
que se déroulera, sur le site du
futur hôpital à Trévenans, le
conseil de surveillance du
centre hospitalier. Et les usa
gers sont invités à venir expri
mer qu’ils se sentent concer
nés par les six suppressions
de postes paramédicaux envi
sagées dans les deux services
d’urgences de Belfort et
Montbéliard.

Après le comité hygiène et
sécurité (CHSCT) du 17 avril
où un moratoire sur le sujet
avait été obtenu, trois réu
nions de travail ont eu lieu, qui
aboutiront le 28 juin à une
synthèse. Mais « rien ne nous
a été présenté de convaincant,
on revient toujours à la sup
pression des postes », expli
que l’intersyndicale de l’hôpi
tal composée de la CFDT, de la
CNI (infirmières), de la Casap
(aidessoignantes), de FO et
de la CGT. Elle a, le 7 mai,
déposé un préavis de grève
sur le motif des urgences mais
aussi sur lavalidationdescon

gés annuels tardant à venir
dans certains services.

Ce vendredi, sur le site du
futur hôpital, les organisa
tions comptent bien interpel
ler les élus. Un entretien est
déjà prévu aujourd’hui avec
Damien Meslot à Belfort et
l’intersyndicale attend des
nouvelles de MarieNoëlle Bi
guinet à Montbéliard. « Nous
ne refusons pas la réorganisa
tion. Mais ce qui nous anime,
ce sont les risques pour la pri
seenchargedespatients », in
dique Nathalie Depoire, pour
la Coordination nationale in
firmières. « Les usagers sont
plus que concernés : là où on
parle de vies, on nous renvoie
statistiques et moyennes. » Or,
ajoute Bruno Lemière (CGT),
« aux urgences, on accepte
tout le monde. Les gens vien
nent, attendent parfois très
longtemps et cela pose le pro
blème de la violence dans des
situations qu’on peut de
moins en moins contenir ».

Le rassemblement est pré
venuvendredi16maià13 h 30
devant le site médian à Tréve
nans.

KarineFRELIN

ÉconomieUnorganismerégionalpour le secteurdes cafés, restaurants,
hôtels etdiscothèques

Unaccompagnementpourl’emploi
LES PROFESSIONNELS du
secteur CHRD (cafés, hôtels,
restaurants, discothèques)
qui rencontrent des difficul
tés en matière d’emploi et,
notamment, de recrutement
peuvent faire appel à l’Union
des métiers et des industries
de l’hôtellerie de la région
FrancheComté (UMIH
RFC). En effet, depuis quel
ques mois, cet organisme
œuvre au développement et
la sécurisation de l’emploi et
de la formation dans le sec
teur. Une convention en ce
sens a été signée avec la di
rection régionale des entre
prises, de la concurrence et
de la consommation, du tra
vail et de l’emploi.

Plande formation
en2015

Audelà de l’accompagne
m e n t a u r e c r u t e m e n t ,
l’UMIH RFC propose, en par
tenariat avec l’ensemble des
acteurs de l’emploi et de la
formation de FrancheCom
té, le montage de plans de
formation, de réunions d’in

formation, des visites d’éta
blissements, des stages en
immersion.

Les résultats sont encoura
geants. En un mois, l’UMIH
RFC a répondu à une vingtai
ne de sollicitations de la part
de professionnels, a reçu 500
candidatures, a assuré une
douzaine de placements à
l’emploi, saisonniers ou non.
Un plan de formation régio
nal à l’horizon 2015 est égale
ment à l’étude.

Ce dispositif est placé sous
la responsabilité de Patricia
Guiboux, directrice de l’an
tenne franccomtoise de
l’UMIH depuis un peu plus
d’un mois. Elle dirigeait
auparavant une entreprise
de l’économie sociale et soli
daire située à Dole.

L’UMIH RFC, créée en sep
tembre 2013, est présidée par
Bernard Champreux. C’est
un organisme utile pour tous
les professionnels du secteur.

K Patricia Guiboux, nouvelle directrice de l’Union des métiers de
l’hôtellerie, entourée des membres du conseil d’administration. DR

Débat Nouvelles réactions

L’Aireurbaine
avec l’AlsaceLorraine ?
Nos lecteurs continuent de
réagir à la proposition d’un
rattachement de l’Aire ur
baine à la future et éventuel
le région AlsaceLorraine.

 JeanPaul Bourquin Gas
pard, domicilié à Montbé
liard, considère que le nord
comtois « est plus proche de
l’Alsace que de la Franche
Comté par ses nombreuses
coutumes » : « Nos premiers
comtes étaient lorrains, les
seigneuries de Riquewihr et
HorbourgWihr furent rat
tachées à la principauté de
Montbéliard durant presque
quatre siècles. Notre patois
est différent de celui de la
FrancheComté car il con
tient des mots d’origine ger
manique. Du reste, les Ger
mains parlaient de l’Estgau
quand ils situaient notre ré
gion dominée par le Blau
Berg ou Mont bleu, le Mont
Echeroux communément
appelé le Lomont ».

JeanPaul BourquinGas
pard, favorable à une com

munauté urbaine comme
JeanPierre Chevènement,
poursuit : « Tout nous verse
du côté alsacien, nous som
mes à moins de vingt kilo
mètres de Belfort alors que
Besançon est à 70 km et il n’y
a pas deux heures de voiture
jusqu’à Strasbourg ».

 JeanPierre Wymann, fa
vorable au rattachement, ré
pond pour sa part à Yves
Maupeu (notre édition de
mardi) : « Ce ne serait pas un
affront fait aux défenseurs
de Belfort que de se rappro
cher de l’Alsace puisque
nous étions déjà Haut
rhinois durant le siège. Il n’y
avait pas une volonté de se
désolidariser mais de rester
Français. Ce n’est pas de
gaieté de cœur que mes
grandsparents ont quitté
Mulhouse pour Rougemont
leChâteau et beaucoup
d’autres sont venus à Belfort
avec l’installation de la
SACM devenue Alstom ».
Pour réagir : francois.zim

mer@estrepublicain.fr


